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1 Située sur un terrain de la périphérie de la ville de Feurs, au nord du bourg actuel,
l’opération  archéologique  a  permis  la  fouille  de  vestiges  de  bâtiments  antiques,
matérialisés généralement par des bases de murs, voire des négatifs de murs. Bien que
peu explicites,  les  relations chronologiques,  la  stratigraphie et  le  mobilier  attestent
quatre  principales  phases  d’occupation  marquées  par  un  abandon  et  trois
constructions. D’après le mobilier céramique et monétaire, on constate une occupation
relativement courte durant le Ier s., définie principalement par un niveau de circulation.
Après un abandon, le site est réoccupé à partir du milieu du IIe s. et jusqu’au milieu du
IIIe s. Durant ces dernières phases, trois ensembles architecturaux se succèdent.
2 Au  milieu  du  IIe   s.,  le  secteur  se  structure  donc  réellement,  avec  l’installation  de
bâtiments dont subsistent quelques fondations de murs maçonnées.  Par la suite,  les
bâtiments sont détruits et reconstruits par deux fois. Quand ils sont conservés, les murs
divergent nettement des précédents par leurs matériaux et leur facture. Cependant, le
mobilier ne marque pas de rupture chronologique. L’absence de remblai et la rareté des
niveaux de démolition semblent confirmer cette absence de période d’abandon.
3 Si  les  orientations  des  édifices  restent  les  mêmes,  on  observe  un  décalage  latéral
important.
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4 À partir de la troisième phase, vraisemblablement au IIIe s., le plan des vestiges évoque
alors  fortement  celui  d’une  trame  urbaine,  avec  une  voie  aménagée  entre  deux
ensembles bâtis. Les murs et structures, relativement incomplets, ne permettent pas
d’établir de plan caractéristique. Seuls des espaces couverts étroits peuvent être mis en
évidence.  Les  rares  indices  matériels  et  le  plan  limité  renseignent  peu  quant  à  la
fonction de ces bâtiments ;  toutefois,  la présence de céramique culinaire évoque un
habitat.
5 L’emplacement des murs annonce un développement des bâtiments vers l’ouest, hors
emprise, alors que l’érosion des vestiges au nord et à l’est empêche toute extrapolation.
6 Lors de la dernière phase, deux aménagements attestent de la maîtrise du drainage du
terrain. La présence d’une couverture solide sur le caniveau pourrait indiquer que la
voie mise en évidence au sud était toujours en fonction lors de cette phase finale.
7 Les vestiges mis au jour fournissent des données intéressantes sur l’extension de la cité
gallo-romaine de Feurs. Ainsi, le caractère urbain des structures permet d’accréditer la
thèse d’une extension de la ville au-delà de la rivière Loise.
 
Fig. 1 – Localisation du site sur la carte de la ville antique
Source : E. Ferber, d’après M.O. Lavendhomme (CAG) ; DAO : B. Thevenin (Inrap).
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Fig. 2 – Plan général
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